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Naouel Boukir – Alger (Le Soir)
- Il est clair que la dernière réunion
tenue par les pays de Opep (l’Arabie
Saoudite, le Qatar, le Venezuela et la
Russie) ne changera pas grand-
chose à la situation actuelle dans
laquelle se trouve le prix du baril de
pétrole galvanisant, depuis près de
deux ans. Une analyse que partagent
plusieurs experts aujourd’hui, dont le
professeur Chems-Eddine Chitour.

Tant qu’il n’y a pas un «accord
commun» écrit, noir sur blanc, impo-
sant de véritables restrictions, entre
les pays membres, et non «membres
de l’Opep», le prix du baril n’est pas

près de se réconcilier avec ses 60
dollars d’antan.  D’autant plus que
chacun des grands producteurs a
tendance à tirer la couverture de son
côté dans cet environnement géos-
tratégique imprévisible. A commen-
cer par l’Iran qui tente de reconquérir
ses parts de marchés d’avant et d’ex-
ploiter «le désaccord» UE-Russie,
avec une production actuelle dépas-
sant les 2.8 mbj. En outre, l’interve-
nant explique que le marché des
énergies fossiles n’est pas seul à
souffrir de cet affaissement des prix
puisqu’il influe également sur la ren-
tabilité des gaz et pétrole de schiste.

Les USA «se plaignent» également
de cette situation «insoutenable» sur
le long terme.Pourtant, le professeur
Chitour veut extorquer de cette
conjoncture un grain d’optimisme
pour le pays mono-exportateur qu’est
l’Algérie aujourd’hui encore. Selon
lui, on peut y voir «une opportunité de
transition énergétique». Une initiative
conditionnée pour une réelle volonté
d’action sur le terrain, n’a-t-il pas
manqué de préciser. Energies solaire
et éolienne sont entre autres d’impor-
tantes «potentialités» que l’on doit
apprendre à valoriser. Sans omettre
la place prépondérante de l’agricultu-
re et du Sahara algérien dans l’éco-
nomie nationale.

Ceci en tirant les leçons de cette
perturbation et en mettant un terme
au «bradage» des prix de ses carbu-
rants et en «normalisant» ses sub-
ventions. Partant du principe que
«tout a un coût», conséquent sur le

macroéconomique, il y a lieu de ratio-
naliser. Non pas la consommation en
aval mais en amont : à travers des
prix «d’équilibre» en protégeant les
classes sociales vulnérables.

En attendant, c’est à l’exécutif de

donner cet exemple. La rationalisa-
tion rationnelle et juste ainsi que le
passage de «l’ébriété énergétique» à
la «sobriété énergétique» ne doivent
pas concerner le simple citoyen.

N. B.

POUR LE PROFESSEUR CHITOUR

C’est l’heure de la transition
énergétique en Algérie

Chems-Eddine Chitour.

Chems-Eddine Chitour, directeur du Laboratoire de
valorisation des hydrocarbures à l’Ecole nationale poly-
technique, voit d’un œil optimiste la crise énergétique qui
remonte à juin 2014. Il est temps que l’Algérie pense mais
surtout agisse dans l’exploitation de ses potentialités
dans les énergies propres.

L’hiver ne s’installe toujours pas. Les basses
températures de la semaine dernière repartent à
la hausse. Des températures printanières sont
prévues tout au long de cette semaine sur tout
le territoire national. 

Après avoir fait une apparition de seulement deux jours, la
semaine dernière, le mauvais temps laisse place au soleil. De
douces températures sont prévues cette semaine et elles attein-
dront les 22 degrés au centre. Les services de l’ONM ont expli-
qué que  les perturbations climatiques enregistrées en Algérie

sont liées à la météorologie mondiale, comme ce fut le cas l'an-
née écoulée qui avait connu une hausse de température moyen-
ne du globe estimée à +0,7°. La semaine dernière, un expert de
l’ONU sur les catastrophes naturelles a expliqué que le nombre
des grandes sécheresses enregistrées à l'échelle mondiale en
2015 était plus du double de la moyenne de dix ans, en raison
du phénomène El Nino, un phénomène météorologique lié aux
changements climatiques, provoquant  des catastrophes simul-
tanées dans différents endroits dans le monde. Dans son dernier
bulletin publié jeudi,  l'Organisation météorologique mondiale a
indiqué que le puissant épisode El Nino a atteint son maximum

et amorcé son déclin, mais il n'en demeure pas moins intense et
continue d'influer sur le climat. Ce phénomène météorologique
devrait faiblir au cours des prochains mois et disparaître pro-
gressivement au deuxième trimestre de 2016, selon la même
source.    «Dans la partie centrale et orientale du Pacifique tro-
pical, la température de l'eau en surface a dépassé la normale
de plus de 2 degrés Celsius à la fin de l'année 2015, ce qui
indique bien que l'épisode El Nino 2015-16, qui s'apparente à
ceux de 1982-83 et 1997-98, est l'un des plus intenses jamais
enregistrés» a indiqué l'OMM. 

S. A. APS 

MÉTÉO

Le beau temps se maintient 

Amel Bentolba - Oran (Le Soir)
- Le ministre évoquera un program-
me de développement qui s’attèle à
réaliser d’ici à moyen terme une
capacité de 500 000 lits. Cette capa-
cité nécessite, dit-il, selon les règles
de l’Organisation mondiale du touris-
me, la formation 250 000 emplois à
créer, à différents niveaux. Amar
Ghoul a réitéré l’ambition de l’Algérie
à investir dans le domaine touris-
tique, mais pas seulement, dans le
cadre de l’investissement dans l’es-
pace urbain également. «On ouvre
une fenêtre de propositions et de
partenariats, pourquoi pas, à ceux
qui sont intéressés par des projets
hors espace urbain et d’une manière
beaucoup plus précise surtout l’éco-
tourisme. Nous avons une nature
extraordinaire qui nécessite un cadre
d’accueil.» Abordant les projets de
son secteur au niveau du Sud algé-
rien, le ministre parle d’un program-
me ambitieux qui consiste en la réali-
sation de 100 villages touristiques.

Durant sa visite dans la wilaya
d’Oran, le ministre a annoncé que la
ville d’Oran abritera, à la mi-sep-
tembre prochain, une rencontre inter-

nationale sur les données statis-
tiques concernant le secteur du tou-
risme mondial. Un évènement orga-
nisé annuellement par l’Organisation
mondiale du tourisme (OMT). Cette
année il sera question, entre autres,
du suivi des données et statistiques
sur la dynamique touristique interna-
tionale et des systèmes développés

en matière de recensement touris-
tique. En marge de cet évènement, il
est prévu  l’organisation d’une ren-
contre qui réunira des opérateurs et
investisseurs dans le domaine touris-
tique en Algérie en vue de prospecter

des opportunités de  partenariat dans
des domaines liés au secteur.                                                          

Le ministre n’a pas manqué de
visiter les stands de quelques expo-
sants du Salon international du tou-
risme, des voyages et des transports

Siaha, qui compte cette année près
de 150 participants. Parmi les pays
présents et/ou représentés : Algérie,
Tunisie, Maroc, Espagne, Turquie,
Portugal, Malte, Jordanie, Egypte,
Inde ...

Organisé par Astra communica-
tion, agence de communication évé-
nementielle, cette édition compte
quelques nouveautés tel qu’un espa-
ce entièrement dédié à la promotion
de la gastronomie algérienne, à tra-
vers des shows culinaires et des pré-
sentations de produits du terroir, «le
but est que la gastronomie soit partie
intégrante du tourisme», diront les
organisateurs ; la projection de films
documentaires, espace de jeux,
espaces traditionnels, kheïma.

A. B. 

«NOUS VOULONS FAIRE DE L’ALGÉRIE UN PÔLE TOURISTIQUE MÉDITERRANÉEN»

Les ambitions de Ghoul
Contrairement à ce que nous ont habitués les politiques algé-

riens avec leur vision restreinte en matière de tourisme, il sem-
blerait qu’enfin ce dernier soit prêt à prendre son essor. C’est ce
qui ressort du discours tenu ce jeudi par Amar Ghoul, ministre
de l’Aménagement du territoire, du Tourisme et de l’Artisanat
lors de l’inauguration de la 7e édition du Salon Siaha qui a lieu au
Centre des conventions d’Oran du 18 au 20 février. «En Algérie,
nous avons un très grand programme afin de faire de l’Algérie
un pôle touristique méditerranéen pour gagner sa place dans le
monde », dira le ministre.

Amar Ghoul, ministre de l’Aménagement du territoire, du Tourisme 
et de l’Artisanat.
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Depuis l’adoption de ses statuts en mai 2015 à Tlemcen,
pour se conformer avec la loi sur les associations, ce jeudi la
Fédération nationale des chasseurs a tenu une assemblée
générale. L’occasion pour son président d’annoncer que
«prochainement la fédération va solliciter le ministère de
l’Intérieur pour demander la réouverture officielle de la chas-
se». Une manière de mieux réguler ce secteur et mettre un
terme aux pratiques des braconniers. 

Les membres de cette fédération ont dénoncé lors de leur rencontre
les pratiques des braconniers qui sont derrière la disparition du gibier en
Algérie, à cause de leurs méthodes de chasse. Le secrétaire général de
la fédération explique que durant ces 25 années où la chasse était fer-

mée, le phénomène de la chasse illégale et irrespectueuse de la faune et
de la flore sévit de plus en plus. Il expliquera que ces braconniers agis-
sent de nuit. «Certaines espèces comme le renard et  la gazelle ont qua-
siment disparu. 

Ces braconniers se rendent de nuit dans les forêts et utilisent les
phares de leurs 4X4 pour éblouir le gibier et le massacrer. Il faut que cela
cesse», dit-il. Durant cette assemblée, les participants ont évoqué la res-
titution des fusils qui rencontre quelques lenteurs dans certaines wilayas,
supposant que cela est dû à des questions sécuritaires. Tout en adoptant
le règlement intérieur et le code de déontologie des chasseurs, ces der-
niers préconisent davantage de coordination avec les Conservations des
forêts et de lancer des cycles de formation pour les chasseurs.

A. B.

AG DE LA FÉDÉRATION NATIONALE DES CHASSEURS À ORAN

«Il faut mettre un terme aux pratiques des braconniers»


